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Compte rendu du CA du 28 Mai 2019 

 
 

Présents : M. Aisenstein - P. Aloupis - J. Angelergues - J-L. Baldacci - C. Baruch – I. Béguier – P. 

Blayau – D. Bourdin – M.C. Camus-Delage - E. Chervet – D. Cupa – P. Denis - A. Faure-

Bismuth - C.M. François-Poncet – A. Gibeault – R. Havas - J. Glas – M.L. Léandri – I. Martin-

Kamieniak – F. Moggio – S. Pons-Nicolas - A. Rosenberg – A. Sitbon - H. Suarez-Labat 

 

 

La pƌeŵiğƌe ƌĠuŶioŶ du Ŷouǀeau CoŶseil d’AdŵiŶistƌatioŶ a eu lieu le Ϯϴ ŵai ϮϬϭϵ, à Ϯϭh, 
sous la pƌĠsideŶĐe d’AlaiŶ Giďeault.  
 

 

1/ Candidatures à la présidence. Election du Président. Vote. 

Clarisse Baruch, seule candidate, pƌĠseŶte les poiŶts saillaŶts de ses pƌojets d’aĐtioŶ. Le 
dĠďat s’eŶgage. Vous tƌouǀeƌez eŶ piğĐe joiŶte soŶ iŶteƌǀeŶtioŶ, à la fois aĐte de 
candidature et programme, comprenant la liste souhaitée des membres du nouveau bureau. 

Après ces précisions, il est procédé au vote à bulletin secret.  

Clarisse Baruch est élue avec 22 OUI et 2 NON 

 

 

2/ Election du bureau statutaire : Vice-Président, Secrétaire Général, Secrétaire Général 

adjoint, Trésorier, Trésorier adjoint. Votes par poste. 

Ont été élus : 

Présidente de la SPP : Clarisse Baruch 

Vice-présidente : Annick Sitbon 

Secrétaire général : Roland Havas 

Secrétaire général adjoint : Jacques Angelergues 

Trésorière : Claire-Marine François-Poncet 

Trésorière adjointe : Anne Rosenberg 

 

 

3/ Election du secrétariat sĐieŶtifiƋue du ĐoŶseil d’adŵiŶistƌatioŶ. Vote. 
Sont élues :  

Secrétaire scientifique : EŵŵaŶuelle Cheƌǀet ;doŶt ǀous tƌouǀeƌez l’iŶteƌǀeŶtioŶ eŶ piğĐe 
jointe) 

Secrétaire scientifique adjointe : Dominique Bourdin 

 

Le bureau élargi comprend également Marie-Claire Camus Delage, déléguée aux régions et 

Alain Gibeault, délégué aux relations internationales.  



C’est suƌ la ƋuestioŶ des ƌelatioŶs iŶteƌŶatioŶales Ƌue s’est ouǀeƌte la disĐussioŶ, aǀeĐ uŶe 
question de Dominique Cupa, concernant les relations avec la FEP. Clarisse Baruch a souligné 

l’iŵpoƌtaŶĐe des eŶgageŵeŶts iŶteƌŶatioŶauǆ de la SPP, Ƌue Đe soit daŶs le Đadƌe de la FEP, 
de l’IPA ou du ďuƌeau iŶteƌŶatioŶal du CPLF. Elle a ŶotaŵŵeŶt ŵeŶtioŶŶĠ l’iŵpoƌtaŶĐe des 
échanges théoriques avec une attention particulière aux questions regardant la formation. 

Alain Gibeault a rappelé le rôle joué par Marilia Aisenstein, Anne Rosenberg et lui-même 

daŶs les ƌelatioŶs aǀeĐ la FEP et l’IPA, tous tƌois ĠtaŶt ŵeŵďƌes du Ŷouǀeau CoŶseil 
d’AdŵiŶistƌatioŶ. A pƌopos de l’iŵplication de la SPP dans le travail de la FEP, Anne 

RoseŶďeƌg a ƌappelĠ l’iŶtĠƌġt du Neǁ Meŵďeƌs SeŵiŶaƌ, Ƌue la fĠdĠƌatioŶ oƌgaŶise ĐhaƋue 
année à Bruxelles et où chaque Société adhérente délègue deux analystes récemment 

agréés. Le travail scientifique y est d’uŶ gƌaŶd iŶtĠƌġt et les lieŶs Ƌui s’Ǉ ĐƌĠeŶt eŶtƌe 
analystes perdurent tout au long de la vie professionnelle. Alain Gibeault rappelle 

l’histoƌiƋue du Neǁ Meŵďeƌs SeŵiŶaƌ, ĐƌĠĠ eŶ ϭϵϴϮ paƌ DaŶiel WidloĐheƌ.  
La question du renouvellement des générations à la SPP est abordée par Jean-Louis Baldacci, 

Ƌui souligŶe l’iŵpoƌtaŶĐe du dialogue aǀeĐ les ŵĠdeĐiŶs, le ƌeŶouǀelleŵeŶt deǀaŶt passeƌ 
aussi paƌ l’aƌƌiǀĠe de Ŷouǀeauǆ psǇĐhiatƌes. A Đe pƌopos, Claƌisse BaƌuĐh ƌappelle le tƌaǀail 
de Josiane Chambrier-Slama, pour assurer la poursuite des conférences de Sainte Anne dans 

l’hôpital ŵġŵe. SeloŶ FƌaŶçoise Moggio, doŶt les foŶĐtioŶs l’oŶt ĐoŶduite à ƌeŶĐoŶtƌeƌ uŶ 
certain nombre de professeurs de psychiatrie, la formation des jeunes psychiatres ignore de 

plus en plus la psǇĐhaŶalǇse, à l’eǆĐeptioŶ de ĐeƌtaiŶs lieuǆ Đoŵŵe l’ASM ϭϯ. Elle souligŶe 
l’iŵpoƌtaŶĐe des ĐoŶtaĐts aǀeĐ le MiŶistğƌe de la saŶtĠ et pƌopose Ƌue la PƌĠsideŶte de la 
SPP rencontre assez rapidement le délégué à la psychiatrie, récemment nommé par Agnès 

BuziŶ. DoŵiŶiƋue Cupa estiŵe Ƌue Đette ƌeŶĐoŶtƌe est d’autaŶt plus d’aĐtualitĠ Ƌue la 
Ministre elle-même Ŷ’est pas opposĠe à la psǇĐhaŶalǇse, ĐoŶtƌaiƌeŵeŶt à ĐeƌtaiŶs ŵeŵďƌes 
de son équipe. 

La disĐussioŶ s’eŶgage eŶsuite suƌ les ƋuestioŶs ĐoŶĐeƌŶaŶt le cursus. Marilia Aisenstein fait 

part de son inquiétude devant des bruits qui courent dans les milieux psychanalytiques, 

seloŶ lesƋuels l’aĐĐğs à la SPP seƌait deǀeŶu ďeauĐoup plus faĐile. Elle affiƌŵe ġtƌe faǀoƌaďle 
à la dĠfeŶse d’uŶ ĐeƌtaiŶ Ġlitisŵe. A Đe pƌopos, Paul DeŶis peŶse Ƌu’il faut ġtƌe 
particulièrement attentif à l’eŶtƌĠe daŶs le Đuƌsus de foƌŵatioŶ afiŶ d’Ġǀiteƌ le laǆisŵe ŵais 
aussi uŶe tƌop gƌaŶde eǆigeŶĐe. AlaiŶ Giďeault ƌappoƌte Ƌue la CoŵŵissioŶ d’eŶseigŶeŵeŶt 
reste vigilante quant à la rigueuƌ des Đƌitğƌes d’adŵissioŶ ; il pense néanmoins que la SPP 

devrait se montrer plus attractive pour les jeunes générations. Il y a actuellement une 

disĐussioŶ au seiŶ de la CoŵŵissioŶ d’eŶseigŶeŵeŶt, ĐoŶĐeƌŶaŶt le Đuƌsus suiǀi, Ƌui poseƌait 
un certain Ŷoŵďƌe de pƌoďlğŵes, ŶotaŵŵeŶt l’augŵeŶtatioŶ de la duƌĠe du Đuƌsus, ŵais 
aussi une blessure narcissique infligée au candidat. Il est donc question de remplacer le 

cursus suivi par un suivi du cursus, qui comprendrait une évaluation en cours de cursus pour 

tous les analystes en formation. Ce sǇstğŵe peƌŵettƌait d’affƌoŶteƌ les diffiĐultĠs Ƌui 
peuvent se poser sans attendre la fin du cursus. Pour Annick Sitbon, il serait exagéré de 

paƌleƌ d’uŶe ďaisse de l’eǆigeŶĐe à l’eŶtƌĠe du Đuƌsus, Ƌui a ĠtĠ toujouƌs au centre de 

l’atteŶtioŶ daŶs les iŶstituts. EŶ ƌeǀaŶĐhe, elle ƌeŵet eŶ ƋuestioŶ la « liberté » accordée aux 

candidats admis, qui revient à les laisser se débrouiller seuls. Quant aux fins de cursus, elle 

tƌouǀe Ƌu’elles Ŷe soŶt pas d’uŶe ƋualitĠ suffisaŶte, la plupart des superviseurs présentant 

plus les patients des candidats que les candidats eux-mêmes. Il y aurait donc, selon elle, un 

déficit de formation des formateurs.  

A pƌopos de l’attƌaĐtiǀitĠ de la SPP, Paul DeŶis aďoƌde la ƋuestioŶ des aĐtiǀitĠs ouvertes. Il 

faut, dit-il, parler un langage clair, accessible, et traiter de sujets qui intéressent tout le 



ŵoŶde, les psǇĐhiatƌes, les psǇĐhologues et les psǇĐhothĠƌapeutes, Đe Ƌui Ŷ’eǆĐlut pas uŶe 
certaine rigueur. Les thèmes trop compliqués, trop métapsyĐhologiƋues, Ŷ’iŶtĠƌesseŶt pas le 
public visé. A propos des activités ouvertes, Dominique Bourdin mentionne les travaux de la 

Commission socio-professionnelle, qui doit faire des propositions à propos de la Commission 

UŶiǀeƌsitĠs. UŶe disĐussioŶ s’iŶstalle ensuite entre Dominique Cupa et Hélène Suarez –Labat 

au sujet des MOOC. Pour Dominique Cupa le problème se pose au niveau des financements 

alors que pour Hélène Suarez-Laďat, les MOOC seƌaieŶt ďeauĐoup plus aĐĐessiďles Ƌu’il Ǉ a 
trois ou quatre ans. A propos des ĐoŶfĠƌeŶĐes d’iŶtƌoduĐtioŶ à la psǇĐhaŶalǇse du ŵeƌĐƌedi 
et du jeudi, Marie-Laure Léandri plaide pour une plus grande ouverture aux étudiants, pour 

qui les tarifs pratiqués sont trop élevés.  

Maƌilia AiseŶsteiŶ attiƌe l’atteŶtioŶ suƌ l’iŵpoƌtaŶĐe du choix du titre des colloques, qui 

doivent être attractifs. Isabelle Martin-Kameniak précise que les titres de certains colloques, 

donnant lieu à un numéro de la RFP, sont choisis en collaboration avec les PUF. 

 

 

La suite de la séance concerne la mise en place des différentes instances : 

4/ Commission des représentants régionaux (CRR),  

Dont les membres sont désignés par les conseils régionaux et qui devra élire son président ; 

 

5/ Coŵité d’éthiƋue,  
Dont le tiers doit être renouvelé à chaque mandature. Les membres sortants sont : Denise 

Bouchet- Kervella, Bernard Brusset, Isabelle Maitre-Lewy-Bertaut, Benoît Rodde et Eric 

Valentin. Ils seront remplacés par : Françoise Coblence, Sylvia Cabrera, Noelle Franck, 

Elisabeth Castells-Mourier et Lila Hoijman.   

 

6/ EleĐtioŶ des six ŵeŵďƌes du Coŵité d’auditioŶ du CoŶseil d’adŵiŶistƌatioŶ  

Ont aĐĐeptĠ d’Ǉ siĠgeƌ : Paul Denis, Alain Gibeault, Sylvie Pons-Nicolas, Panos Aloupis, 

Pascale Blayau et Jérôme Glas.  

 

7/ EleĐtioŶ des tƌois ŵeŵďƌes du CoŶseil d’appel  
Marilia Aisenstein, Gilbert Diatkine et Denys Ribas.  

 

8/ Désignation du président de la Commission socio-professionnelle  

Isabelle Béguier accepte de rester à la présidence avec Nadia Rols comme secrétaire.  

 

9/ Commission des publications  

AǇaŶt ĠtĠ suppƌiŵĠe daŶs le Ŷouǀeau RI, le CoŶseil d’AdŵiŶistƌatioŶ dĠĐide de suƌsoiƌ à sa 
ĐoŶstitutioŶ eŶ l’atteŶte de la ǀalidatioŶ du Ŷouǀeau RI paƌ le MiŶistğƌe.  
 

10/ COPEA et Commission des candidatures  

Devant l’iŶsuffisaŶĐe du Ŷoŵďƌe de ĐaŶdidats ;paƌtiĐuliğƌeŵeŶt paƌŵi les titulaiƌesͿ, le 
CoŶseil d’AdŵiŶistƌatioŶ dĠĐide, suƌ pƌopositioŶ de Claƌisse BaƌuĐh, de ƌeĐuleƌ la date liŵite 
du dĠpôt des ĐaŶdidatuƌes d’uŶe seŵaiŶe.  
 

11/ CST 

La constitution de la Commission scientifique soulève une importante discussion quant à la 

place de cette Commission (qui avait fonctionné dernièrement avec seulement trois 



membres) au sein de la SPP, alors que le travail scientifique est déjà pris en charge par le 

Secrétariat scientifiƋue, le CST et aussi paƌ la CRDP, gƌoupe de ƌeĐheƌĐhe Ƌui s’Ġtait ĐoŶstituĠ 
à partir de la Commission Scientifique. A cela il faut ajouter le Collège du secrétariat 

scientifique, institué par Evelyne Chauvet et qui se réunissait une fois par an. Paul Denis, 

ƌappelaŶt l’histoiƌe de la CoŵŵissioŶ sĐieŶtifiƋue, ŵise eŶ plaĐe pouƌ pƌoĐĠdeƌ à des 
évaluations concernant les colloques comme celui de Deauville ou les rencontres de la SPP, 

tâĐhe doŶt elle s’Ġtait acquittée de façoŶ satisfaisaŶte, dĠploƌe Ƌu’elle se soit ǀidĠe de ses 
membres, devenant une « commission fantôme ». Il pƌopose Ƌu’elle soit ƌeŵplaĐĠe paƌ des 
commissions ad hoc, constituées éventuellement à partir du CST. Ces commissions ad hoc 

pourraient, selon Dominique Cupa, être crées par le Secrétariat scientifique. Clarisse Baruch 

et DoŵiŶiƋue BouƌdiŶ iŶsisteŶt suƌ l’iŶtĠƌġt d’uŶe telle CoŵŵissioŶ, Ƌui est uŶe ĐoŵŵissioŶ 
ouǀeƌte, lieu d’ĠĐhaŶges et de dĠŵoĐƌatie, doŶt oŶ pouƌƌait atteŶdƌe uŶe ĐeƌtaiŶe 
originalitĠ siŶoŶ uŶe ĐeƌtaiŶe ĐƌĠatiǀitĠ. FiŶaleŵeŶt, le CoŶseil d’adŵiŶistƌatioŶ dĠĐide de se 
donner le temps de la réflexion. A propos des liens entre le CA et le CST, Marilia Aisenstein 

rappelle que lors de la constitution du CST, il avait été prévu une réunion annuelle entre les 

deuǆ iŶstaŶĐes et Ƌu’il est tƌğs iŵpoƌtaŶt Ƌue Đette ƌĠuŶioŶ puisse aǀoiƌ lieu. Il est ƌappelĠ 
Ƌue le CST peut ġtƌe saisi paƌ le CA à pƌopos d’uŶe ou plusieuƌs ƋuestioŶs ou pƌojets, ŵais 
Ƌu’il peut ĠgaleŵeŶt tƌaǀailleƌ de façoŶ autoŶome.  

 

12/ Paƌ ailleuƌs, le CoŶseil d’AdŵiŶistƌatioŶ se pƌoŶoŶĐe eŶ faǀeuƌ de la ƌĠadŵissioŶ 
d’AleǆaŶdƌe KƌiǀitzkǇ et dĠĐlaƌe les Ŷouǀeauǆ statuts du Gƌoupe MĠditeƌƌaŶĠe ĐoŶfoƌŵe auǆ 
critères de la SPP 

 

13/ AppƌoďatioŶ des deŵaŶdes d’agƌéŵeŶt 

Claudia Alico (Paris), Michelle Catteeuw (Toulouse), Nathalie De Kernier (Paris) et Tanya 

Stankevich (Moscou) 

EŶ l’aďseŶĐe de ƌĠseƌǀes ĐiƌĐoŶstaŶĐiĠes Đes quatre demandes sont agréées. 

 

La séance est levée à 23 h. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Roland HAVAS        Jacques ANGELERGUES 

Secrétaire Général       Secrétaire général adjoint 


